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parce que la cause dont il s'agit est aujourd'hui pend uite

(levant le tribunal suprême du Sou verain l'ontife.

Je demeure avec la plus haute considération,

De V'otre Grandeur, le tout dévoué serviteur.
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Québec, 2.". juillet 1882.

MoR L. F. Lai'Lkche,

Évêfjvc fies Truis-Kiviùrcs.

Monseigneur,

Votre (Grandeur me répond hier qu'Elle est surprise que,

l'accord avec l'Université, je veuille amener devant le tri-

bunal de haute surveillance une cause que Votre (yrandeur

41 porté devant le Saint-Siège.

Je dirai de mon côté que j'attendais cette réponse, mais

Hu'en même temps j'attendais de votre loyauté (jue vous

donneriez aux accusés une occasion de se faire entendre pour

^e justifier devant l'épiscopat de la province.

J'ai aussi été calomnié dans les mémoires et l'appendice

présentés par Votre Grandeur, et je me propose en temps et

lieu de dire ce que j'en pense.

Veuillez agréer, Monseigneur, l'assurance de mon dévoue-

ment.

(Signé) t E. A. .^rch. de yuébec.


